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Les deux hommes d'Etat
ont échangé, hier, avant
l'ouverture du sommet, sur
les questions migratoires et
climatiques.

LES chefs d'Etat gabonaisAli Bongo Ondimba et sé‐négalais Macky Sall, res‐pectivement présidents enexercice de la CEEAC et CE‐DEAO, ont exprimé leurcommunauté de vues surles questions migratoires,climatiques et bilatérales,hier, lors d'un entretienpeu avant l'ouverture dusommet de la Valette àMalte.Cette convergence de vuesporte sur la crise migra‐toire qui secoue l'Europe,avec l'entrée sans précé‐dent d'immigrés africainset d'autres nationalitésfuyant leurs pays pour di‐verses raisons. Le règle‐ment de ce problème nepouvant se faire, selon lesdeux chefs d'Etat sansl'Afrique. Un continent sé‐paré de l'Europe par 20 kmet que lie une vieille his‐toire commune. Leur pré‐

Une convergence de vues
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sence à la Valette s'inscritdans la perspective de latenue du Sommet de Maltedurant lequel les Africainsentendent réaf"irmer leurposition sur les voies etmoyens de trouver des so‐lutions à ce phénomène.Il était important pournous d'échanger sur toutesces questions pour les‐quelles nous avons despropositions, a dit AliBongo Ondimba. Effective‐ment, a précisé son homo‐logue Macky Sall, nousavons des politiques pournos populations en matièred'offres d'emplois, et au‐tres aspects pouvant per‐mettre d'apporter deséléments à même d'aider àrésoudre ce problème.Les deux hommes d'Etat,dont les pays et les regrou‐pements sont parties pre‐nantes au processus deRabat, partagent la convic‐tion profonde que l'Afriquea son mot à dire.A Malte, sont examinés dif‐férents axes de la questiondes "lux migratoires a"in detrouver les voies etmoyens de faire face à cedé"i nouveau qui se pose àl'Europe, notamment.

Poignée de main entre les présidents Ali Bongo On-
dimba et Macky Sall, peu avant leur entretien.
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Une phase du petit-déjeuner de travail d'hier.

Ph
ot

o 
: P

R
IN

C
E

La photo de famille du président Hollande avec les dirigeants africains au sortir du petit-déjeuner de travail.
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DEPUIS hier et ce, jusqu’àce jour, les sénateurs parti‐cipent à un séminaire sur
"la communication parle-

mentaire, technologies de
l’information et réseaux so-
ciaux". A la demande duGabon, l’Assemblée parle‐mentaire de la Francopho‐nie (APF) à travers leprogramme Noria apporteson appui aux sénateurs ga‐bonais a"in que ceux‐ci s’ou‐

tillent d'éléments néces‐saires pour la mise en placed’une stratégie de commu‐nication institutionnelle etindividuelle.Notons que la journée d’hiera été marquée par une séried’exposés animés par Van‐nina Correa de Sampaio, ad‐

ministrateur à l’Assembléenationale française et, chefde la division des publica‐tions et de l’informationmultimédia de la même ins‐titution. Entre autres sujetsdéveloppés, "la communica-
tion des parlementaires :
fondement, objectif et en-

jeux" ; "stratégie et position-
nement individuel" ; "les res-
sources humaines et les
moyens techniques pour une
communication parlemen-
taire ef!icace".Aujourd’hui, c’est autourdes sous‐thèmes "les rela-
tions avec les médias", "la

communication parlemen-
taire de crise", "l’usage et
l’impact des médias sociaux
dans la communication par-
lementaire", que sénateurset experts en la matière ré‐"léchissent au palais OmarBongo Ondimba, siège duSénat.

Les parlementaires à l’ère des réseaux sociaux
Sénat/Séminaire sur les TIC et la transparence parlementaire
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Le nouvel ambassadeur extraor-
dinaire et plénipotentiaire de la
République gabonaise a ré-
cemment présenté ses Lettres
de créances au président an-
golais, José Eduardo Dos Santos.LE palais présidentiel deLuanda a abrité, dernière‐

ment, la cérémonie de pré‐sentation de Lettres decréances du Dr Guy BlaiseNambo‐Wezet au numéro unangolais, José Eduardo DosSantos. Un rituel exécuté enprésence de la secrétaired’Etat en charge de la Coopé‐ration. En effet, l’entretienqui a suivi entre les deuxhommes, a porté sur lesquestions relatives au ren‐forcement de l’axe Libreville‐Luanda, notamment la tenue

de la commission mixte, l’or‐ganisation des journées éco‐nomiques et le projet devisites of"icielles bilatérales.A noter que le cadre juri‐dique régissant la coopéra‐tion entre notre pays etl'Angola est sous‐tendue parla signature de neuf accordsportant sur le secteur dutransport aérien, la créationde la commission mixte, lecommerce, la marine mar‐chande, la culture, les hydro‐

carbures et l’exploitationconjointe des lignes aé‐riennes. Cependant, la miseen application de certains deces accords n’a pas encoreété effective. A ce jour, laquestion des consultationsdiplomatiques périodiquesest en cours d’examen. Cetacte permettra, d’instaurerdes contacts ponctuels quifavoriseraient des échangesou discussions hors du cadrede la grande commission

mixte.Par ailleurs, au cours de leurentretien, José Eduardo DosSantos et l'ambassadeur GuyBlaise Nambo‐Wezet ontréaf"irmé la volonté et la né‐cessité de mettre sur pied la‐dite commission, inexistantedepuis 1985. Il convient de rappeler queles relations diplomatiquesentretenues entre les deuxpays datent de 1976. C’est unan après que le Gabon a ou‐

vert sa représentation diplo‐matique à Luanda. Confor‐mément au principe deréciprocité, l’Angola a établisa mission diplomatique à Li‐breville en 1981. Tous deuxproducteurs de pétrole, ilssont également membres dela Communauté économiquedes États de l’Afrique cen‐trale (CEEAC) et de la Com‐mission du Golfe de Guinée(CGG), dont le siège se trouvedans la capitale angolaise.

Guy Blaise Nambo-Wezet accrédité à Luanda
Gabon-Angola
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Guy Blaise Nambo-Wezet a pris officiellement ses fonctions en Angola.
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Une phase de l'entretien entre José Eduardo Dos Santos et l'ambassadeur du Gabon.
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